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Dans quelques semaines, les électeurs vont être appelés 

aux urnes pour deux scrutins majoritaires à deux tours : 

les présidentielles en avril et les législatives en juin. 

Voici le parcours d’un citoyen-électeur.

ÉLECTIONS : LE MODE 
D’EMPLOI DU CITOYEN

JE SUIS INSCRIT-E 
SUR LES LISTES
ÉLECTORALES

Fin mars, je reçois  
une carte d’électeur-trice  
et le programme des candidat-es 
à l'élection présidentielle

Avec votre pièce 
d'ientité !

LES 10 ET LE 24 AVRIL POUR LA 
PRÉSIDENTIELLE ET LES 12 ET 19 
JUIN POUR LES LÉGISLATIVES,  
JE ME RENDS A MON 
BUREAU DE VOTE POUR 
VOTER

Je peux encore m'inscrire 
pour les élections législatives : 
démarche en ligne  
(www.service-public.fr)  
ou en mairie jusqu’à  
début mai

SI ABSENT-E, je fais une 
procuration au nom d’un 
électeur-trice de mon choix : 
démarche en ligne  
(maprocuration.gouv.fr)  
ou en mairie

J'AI PLUS DE 18 ANS 
ET JE SUIS 

DE NATIONALITÉ 
FRANÇAISE

NON OUI 

PROGRAMME
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Le 29 janvier dernier, vous avez accueilli 
le Premier ministre et quatre membres 
de son gouvernement aux Essarts. En 
quoi cette rencontre a été utile pour les 
Échirollois-es ?

Cette visite ne doit rien au hasard. À Échi-
rolles, nous menons des actions au quoti-
dien, avec une volonté de participation et 
une capacité d’innovation permanentes. 
C’est ce que le Premier ministre et ses mi-
nistres sont venus constater. Je suis satis-
fait d’avoir pu porter le message de notre 
ville, citoyenne, solidaire et innovante. Les 
résultats pour les Échirol-
lois-es sont aujourd’hui 
tangibles avec l’extension 
de la Cité éducative à tous 
les quartiers prioritaires, le 
soutien aux Vacances appre-
nantes, la prolongation de 
trois ans de l’expérimenta-
tion des bataillons de la pré-
vention et des aides pour la 
rénovation de l’école Marat. 

La crise sanitaire semble 
s’estomper, mais ses 
conséquences sont en-
core bien réelles. Dans ce 
contexte, l’emploi pour 
tous reste une priorité.

C’est exact, et nous avons 
reçu le 31 janvier une nou-
velle déterminante pour Échirolles Ouest : 
ce territoire a été retenu pour devenir Ter-
ritoire zéro chômeur de longue durée. Cette 
victoire est le fruit d’un travail exemplaire 
entre le collectif, l’association Soléeo, le 
monde économique, les élu-es, son CCAS et 
la Métropole, qui ont tous préparé pendant 
deux ans cet ambitieux projet. Notre ob-
jectif est simple : créer 300 emplois en CDI 
pour les habitant-es d’Échirolles Ouest et 
combattre les conséquences économiques 

et sociales de la privation d’emploi de longue 
durée. Les premiers de ces contrats seront 
signés dans les prochaines semaines.                                                                                                               
Parallèlement, l’ensemble des projets de 
développement économique avancent. Les 
aménagements autour de Grand’place an-
noncent la réalisation de l’extension qui se 
traduira par la création d’environ 300 em-
plois. Nous travaillons pour un maximum de 
recrutement d’Échirollois-es. 

Le 9 février, l’inauguration de l’îlot 
de fraîcheur Marcel-David a confirmé 
qu’Échirolles continue d'agir contre le ré-

chauffement climatique. 

Avec 48 % de son territoire 
végétalisé, 12 300 arbres, 
de nombreux projets réa-
lisés ou en cours, tant sur 
la nature en ville que sur la 
transition énergétique, la 
mise en œuvre d’une stra-
tégie d’agriculture urbaine, 
Échirolles demeure en 
pointe. Elle est labellisée au 
plus haut niveau européen 
comme territoire engagé 
Climat-Air-Energie.
À cet égard, l’îlot de fraî-
cheur Marcel-David a été 
reconnu comme projet 
d’avant-garde par l’État et 
l’Agence de l’eau : plus de 
6 000 m2 dégoudronnés 

en pleine ville, plantation de 90 nouveaux 
arbres, création d’une mare et d’un jardin 
pédagogiques... Cet aménagement va pro-
fiter à l’ensemble du quartier fortement 
exposé à la chaleur urbaine. Il est source 
d’inspiration pour tous nos projets, comme 
le confirmera l’achèvement du parc Croix-
de-Vérines, au centre-ville, dès la fin juin 
2022. 

 Propos recueillis par JB

Le Premier ministre, Jean 
Castex, a été accueilli par le 
maire, Renzo Sulli, la Première 
adjointe, Amandine Demore 
et l'adjoint, Daniel Bessiron.

“À Échirolles, 
nous menons 
des actions au 
quotidien, avec 
une volonté de 
participation 

et une capacité 
d’innovation 

permanentes”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de Grenoble-Alpes Métropole

L’innovation 
et la participation 
permanentes
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21 DÉCEMBRE

Le champion de natation 
adaptée du GrenobleAlp'38, 
Clément Colomby, a reçu la 
médaille de la Ville des mains du 
maire, Renzo Sulli, en récompense 
de ses nombreux exploits sportifs. 
L’occasion de mettre en avant  
ses performances et l’inclusion.

4

20 JANVIER

Afin d’accompagner 
le devoir de mémoire 
des jeunes générations, 
l’AACRAAF, dans le cadre de la 
10e Semaine de l’Affiche rouge, 
a installé deux expositions sur 
le thème des étrangers dans la 
Résistance au lycée Marie-Curie 
et au collège Jean-Vilar.

3 JANVIER

La Ville a invité ses  agent-es  
recenseur-es, recruté-es pour 
procéder au recensement 
de la population, à une réunion de 
préparation en mairie. L’enquête 
s’est déroulée du 20 janvier au 
26 février sur 1 431 logements.
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4 FÉVRIER

La Ville a présenté ses 
quatre conseiller-es 
numériques à la Maison 
des habitant-es Village Sud. 
Aude, Sami, Thomas et Xavier 
accompagnent les citoyen-nes 
dans les gestes numériques 
du quotidien, sur plusieurs 
secteurs de la ville.
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22 JANVIER

Les Nuits de la lecture se 
sont déroulées du 18 au 
22 janvier à Échirolles. Le 
temps fort de la manifestation 
a eu lieu le samedi 22 janvier 
dans les bibliothèques 
Ponatière et Neruda avec, 
notamment, le spectacle de 
contes de Véronique Pédréro. 

9 FÉVRIER

Les jeunes artistes de l’école 
de cirque Aux Agrès du vent 
ont paradé à travers les rues de la 
Luire pour leur grand carnaval !  
La déambulation festive et 
lumineuse s’est achevée par 
le flamboyant spectacle de la 
compagnie Fuegoloko.

©
 S
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Trois mois après son lancement, la Ville 
observe les premiers effets positifs de la vidéo-

verbalisation sur son espace public.

Lors d’un point presse organi-
sé le mardi 26 janvier à l’hôtel 
de ville, Amandine Demore, 

accompagnée du responsable du 
centre de supervision urbaine (CSU), 
Gregory Martin, a dressé un premier 
bilan de la vidéoverbalisation sur la 
commune. 
Depuis sa mise en place le 18 oc-
tobre, les six agent-es de cette cel-
lule ont enregistré 1 261 procès 
verbaux. L’immense majorité des 
infractions relevées par le disposi-
tif, soit 902, l’ont été sur le secteur 
de la Ponatière, lors du marché do-
minical. “Des stationnements anar-
chiques qui empêchaient la circula-
tion des personnes en situation de 
handicap, des poussettes, des vélos 
et des piétons”, explique l’élue. Pour 
le reste, 338 concernent des infrac-
tions au stationnement et 21 sont 

des infractions au code de la route. 
“On ne verbalise pas pour verbaliser, 
l’objectif est que cela ait des effets, et 
semaine après semaine, on note une 
diminution des procès verbaux.” Le 
déploiement de caméras de protec-
tion va se poursuivre jusqu’à la fin du 
mandat. Aux 79 appareils déjà ins-
tallés depuis 2004 vont ainsi s’ajou-
ter 34 équipements, répartis sur 18 
sites sur la ville, pour un budget de 
665 000 euros TTC, subventionné 
à hauteur de 50 % par la Région. Si 
Échirolles “ne touche pas un cen-
time” sur les amendes versées, la 
premier adjointe a rappelé que  “ces 
équipements ont un effet dissuasif, ils 
sécurisent les interventions de nos po-
liciers municipaux et aident la Police 
nationale dans ses enquêtes”.  

 BS

TRANQUILLITÉ PUBLIQUE

Le comité 
d’éthique
Le déploiement de la 
vidéoprotection sur le territoire 
s’accompagne d’un comité 
d’éthique afin de rassurer les 
citoyen-nes sur l’utilisation 
de ces images. Présidé par 
la première adjointe, il sera 
constitué de trois collèges 
rassemblant des personnes des 
milieux judiciaire et associatif, 
des habitant-es et des élu-es. 
Ce comité aura notamment 
pour missions de veiller au 
respect des libertés publiques, 
de rédiger une charte d’éthique 
de la vidéoprotection sur la 
commune et d’éclairer les 
habitant-es sur leur droits et le 
fonctionnement du dispositif. 

UN PREMIER BILAN  
POSITIF

©
 B

S

Les agents du Centre 
de supervision urbaine 

ont enregistré 1 261 
infractions depuis 
l’installation de la 

vidéoverbalisation.
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Samedi 29 janvier, le quartier des Essarts recevait 
la visite de cinq ministres. Retour sur une 
matinée inédite et riche en perspectives.

ACTION  
ET INNOVATION

VISITE MINISTÉRIELLE

Dès l’arrivée de Jean Castex, 
le Premier ministre, sur le 
territoire, le ton de la visite 

était donné avec la présentation 
par le maire, Renzo Sulli, du Projet 
de renouvellement urbain et social 
Essarts-Surieux : “À Échirolles, l’ave-
nir des quartiers populaires compte 
et c’est une priorité.” La déambula-
tion de près de deux heures à tra-
vers le quartier des Essarts allait le 
démontrer. Elle a ainsi été l’occasion 
pour les élu-es et les acteur-trices de 
terrain de présenter les actions me-
nées au quotidien, et celles de plus 
long terme, pour préparer l’avenir. 
Durant la visite, aucun sujet n’a 
été éludé : bataillons de la préven-
tion avec 12 agent-es de la préven-
tion et adultes-relais, insertion et 
emploi, notamment pour les plus 
jeunes, renouvellement urbain avec 

la destruction bientôt terminée de 
près de 200 logements et la réhabi-
litation de 1 200 logements sociaux, 
maintien des services et des com-
merces de proximité, dont le nou-
veau pôle de santé sur le parvis de 
La Butte. 
Les interventions des habitant-es 
venaient rappeler à la fois leur forte 
exigence, mais aussi l’attachement 
à leur quartier. Ce qui faisait dire 
au Premier ministre qu’ici, “l’argent 
public était bien utilisé, avec une ca-
pacité d’innovation et de mobilisa-
tion notable”. S’en suivait l’affirma-
tion d’un engagement fort et dans 
la durée de l’État sur la prévention, 
le dispositif de Cité éducative et le 
financement des nouveaux équipe-
ments. 

 JB

Les vacances 
apprenantes 
en exemple
Un des moments forts de la 
visite a été la présentation 
des Vacances apprenantes, 
mises en place par la Ville. 
Ce dispositif innovant 
d’organisation de séjours à 
la Motte d’Aveillans a permis 
à plus de 70 familles de se 
retrouver et de s’extraire d’un 
contexte alourdi par la crise 
sanitaire. Pour le Premier 
ministre, “l’idée d’inviter 
également les parents est 
exemplaire, nous la retiendrons 
pour la généralisation du 
dispositif au niveau national ”. 
Quand Échirolles trace la voie...

©
 JB

Le Premier ministre, 
la Secrétaire d'État à 
l'éducation proritaire, 
les élu-es et les habitant-es 
ont échangé directement 
lors d’une visite du 
quartier des Essarts.
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Les services des sports 
et jeunesse de la Ville 

mènent une action 
de sensibilisation au 
handicap avec le SAJ 
d’Eybens. Le but est 
de permettre à de 

jeunes Échirollois-es et 
à de jeunes adultes en 
situation de handicap 
d'apprendre à mieux 

se connaître.

JEUNESSE

L’ idée de sensibiliser de jeunes 
Échirollois-es à la question 
du handicap est née il y a 

trois ans, en 2019. “Nous sommes 
partis du constat qu’il y avait beau-
coup d’actions de solidarité propo-
sées aux jeunes, moins sur la ques-
tion du handicap. Il y avait quelque 
chose à faire”, expliquent Ali Maatar 
et Karim Hamideche, éducateurs 
aux services des sports et jeunesse 
de la Ville, qui portent le projet.
Avec le Service d’activités de jour 
d’Eybens (SAJ), partenaire de l’opé-
ration depuis ses débuts, les deux 

professionnels mettent en place 
des temps d’animation pour per-
mettre à de jeunes Échirollois-es 
de 11 à 17 ans et de jeunes adultes 
du SAJ de se rencontrer. Un premier 
temps de présentation de la struc-
ture, à l’Espace jeunes Prévert, en 
2019, permet de faire connaissance. 
“C’était très riche, très intéressant. 
On a senti de la curiosité, ils étaient 
partants”, se souviennent Ali et Ka-

rim. Suivent une rencontre autour 
du jeu au SAJ d’Eybens – “J’étais ad-
miratif des discussions qui se sont 
nouées autour d’une simple partie 
de Uno”, assure Ali –, puis un temps 
à la Viscose autour du handisport, 
de la boccia, une sorte de pétanque 
adaptée, et du handibasket. 
Une dynamique était lancée que 
même les confinements succes-
sifs n’ont pas mis à mal. Plus de 70 

À LA RENCONTRE  
DE LA DIFFÉRENCE

©
 L
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L
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“On est différent 
comme tout le 

monde” 
(Devise du SAJ)

jeunes et jeunes adultes en situa-
tion de handicap ont ainsi partici-
pé au dernier temps organisé en 
décembre 2021, à La Butte, avec 
Objectif sport Échirolles (OSE). Au 
programme, de la boccia, du han-
dibasket et du handibad, du tir à la 
carabine en situation de déficience 
visuelle, mais aussi des films sur le 
handicap pour engager la discus-
sion. 

De quoi “permettre aux jeunes d’al-
ler plus loin, de vivre le handicap, 
de se confronter à la vulnérabilité”, 
se réjouissait Vincent Boury, mé-
daillé d’or en tennis de table aux 
Jeux paralympiques de Pékin en 
2008, présent lors de ce temps. “Le 
sport rend l’activité plus ludique, 
plus marquante. Et les jeunes sont 
les meilleurs ambassadeurs auprès 
de leurs parents”, assurait-il après 

s’être prêté, sans tabou, au jeu des 
questions-réponses. “L’intérêt de ces 
rencontres est de permettre aux 
participants de découvrir la diffé-
rence dans le handicap, se félicitait 
également Thierry Rolland, éduca-
teur du SAJ, un des piliers de l’ac-
tion. Les valides sont tous différents, 
il en va de même pour le handicap”.
Au final, “les barrières ont disparu 
au fil du temps. Nos jeunes et les 
jeunes adultes en situation de han-
dicap prennent du plaisir à passer 
du temps ensemble, c’est l’essen-
tiel”, concluent Ali et Karim. 
De quoi envisager “de pérenniser 
l’action pour continuer à faire tom-
ber les a priori”.

 LJSL

À LA RENCONTRE  
DE LA DIFFÉRENCE

jeunes ont participé 
à l’action depuis son 
lancement en 2019

135



Après les reports des éditions 2020 et 2021, Cité Plurielle 
revient avec un programme complet autour du thème  

À la croisée des cultures. Présentation.

S amedi 19 mars, ce sont dix 
heures contre le racisme et 
pour l’égalité qui vont avoir 

lieu à La Rampe. Des rencontres, des 
propositions culturelles, une exposi-
tion, des temps pour les plus petit-es, 
une soirée musicale festive... Cette 
édition s’adresse à toutes et tous !
Dès l’inauguration, à 14h, l’exposi-
tion Mémoires d’immigration fera 
découvrir le travail réalisé autour de 
l’histoire des Chibanis, du nom donné 
aux anciens travailleurs immigrés. À 
14h30, La rencontre entre des habi-
tant-es et des personnes du milieu de 
la culture – Josefa Gallardo, directrice 
de La Rampe-La Ponatière, Bernard 

Garnier, coordinateur artistique 
du Troisième bureau, la librairie La 
Dérive – autour du thème À la croisée 
des cultures, permettra d’échanger 
sur différents enjeux : comment la 
culture peut lutter contre le racisme 
et les discriminations ? Comment 
peut-elle transmettre des valeurs 
citoyennes et défendre la diversité ?
Lors de cette journée, il faudra aussi 
compter sur un groupe d’Échirol-
lois-es de la Maison des habitant-es 
Les Écureuils pour déclamer, chanter, 
danser avec la proposition Libres et 
égaux en droits, voyages en utopie ? 
L’association Kayane mettra en avant 
des jeunes de 8 à 14 ans autour de 

récits de textes sur la diversité de la 
culture française, avant que l’Espace 
enfants-parents ne propose son coin 
réservé aux tout-petits, avec des 
comptines et chansons. À 18h, l’Ur-
ban feeling crew offrira un spectacle 
de danse urbaine liant danses tradi-
tionnelles des Antilles, dancehall, afro 
et hip-hop. Enfin, la soirée musicale 
festive autour du quatuor Al Naser 
invitera au voyage. 
Une programmation riche, à laquelle 
il faut ajouter le spectacle Le rouge 
éternel des coquelicots, à La Rampe, 
jeudi 17 et vendredi 18 mars, à 20h. 

 MB

FO
CU

S

RENCONTRES  
ET DIVERSITÉ

10

CITÉ PLURIELLE

10 heures contre  
le racisme et pour  

l’égalité, à La Rampe,  
samedi 19 mars, dès 13h30.
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L’ aventure continue pour 
Soléeo, l’association qui 
préfigure l’entreprise à but 

d’emplois (EBE) dans le cadre de Terri-
toire zéro chômeur de longue durée 
(TZCLD): sa candidature a été validée 
fin janvier. “C’est une nouvelle très 
importante pour la Ville, la Métropole 
et les habitants du secteur Ouest, a 
réagi Renzo Sulli. La concrétisation de 
ce projet récompense un travail collec-
tif de longue haleine, mené main dans 
la main par les citoyens, les associa-
tions, les partenaires institutionnels 
et les femmes et hommes politiques 
du territoire”.“Ce qu’il s’est passé ces 
dernières années a été très fort. Ce 
projet nous a amené à réinterroger 

notre façon de voir l’emploi et la réin-
sertion, et de le faire de façon collec-
tive”, a renchéri Céline Deslattes, 
vice-présidente de la Métropole. 
L’EBE Soléeo va recruter ses premier-es 
salarié-es dans quelques semaines 
grâce au Fonds d’expérimentation 
contre le chômage de longue durée. 
“TZCLD renverse les logiques d’in-
sertion en partant du principe que 
personne n’est inemployable, que du 
travail, il y en a, de nombreux besoins 
ne sont pas remplis. De l’argent pour 
le rémunérer, il y en a aussi : la préca-
rité et le chômage coûtent cher à la 
société”, développe Pierre Labriet, 
adjoint à la politique de la ville.
Plusieurs activités potentielles ont 

déjà été repérées. “Nous faisons déjà 
la maintenance et le nettoyage de 
la flotte de voitures Citiz. Les ateliers 
de rénovation de logements et le 
jardinage se poursuivent. Quant 
aux services à la personne, ils vont 
démarrer rapidement”, assure Claire 
Dupin, directrice de Soléeo. C’est dans 
ce domaine que se projette Mario 
Bellone, membre de Soléeo. “La moti-
vation a redoublé. Nous allons pouvoir 
proposer des services utiles et se sentir 
intégrés.” Trois cents emplois pour-
raient être créés sur le territoire sur 
les cinq prochaines années. 

 BS

La candidature d’Échirolles Ouest a été retenue au 
programme Territoire zéro chômeur de longue durée, 

lançant dès ce printemps la dynamique de création d’emplois 
dans le secteur. Le fruit d’un engagement collectif. 

LA DYNAMIQUE 
S’ACCÉLÈRE 

TERRITOIRE ZÉRO CHÔMEUR

©
 B

S

Présentation du projet TZCLD 
lors de l’inauguration des 

locaux de Soléeo, au 2, rue 
Picasso, en novembre. 
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36 932
Le nombre d’habitant-es  

à Échirolles d’après la dernière 
estimation de l’INSEE

[2]   SÉJOUR RETRAITÉ-ES

INSCRIPTIONS
Le séjour retraité-es organisé par le CCAS 
au centre de vacances de la Ville, à la 
Grande-Motte, en bordure d’une grande 
plage de sable, aura lieu du 31 août au 
7 septembre 2022. Des animations et une 
visite sont prévues. Le tarif est de 630 euros 
pour les retraité-es échirollois-es, 767 pour 
les extérieur-es. Il comprend l’hébergement 
en pension complète et le transport aller-
retour. Inscriptions à partir du mardi 
22 mars, au CCAS, à l’hôtel de ville, de 14h 
à 16h, sur rendez-vous uniquement au  
04 76 20 90 00.

[3]   CRAPAUD CALAMITE

CORRIDOR 
ÉCOLOGIQUE
Les travaux du corridor écologique 
dédié au crapaud calamite, espèce 
protégée implantée sur le secteur Ouest, 
devraient démarrer en mars. Des mares et 
crapauducs seront aménagés entre la rue 
des Berges-du-Drac et l’allée des 120-Toises 
pour leur permettre de rallier leurs zones 
d’hibernation, de reproduction et de ponte. 
25 arbres seront également plantés. Le 
corridor permettra aussi la création d’un 
cheminement piéton. Ces travaux, d’un 
montant de 145 913 euros, en lien avec 
France Relance et l’Union européenne, 
devraient être achevés au printemps.

[1]   MAISONS DES HABITANT-ES

PERMANENCES 
DE L’ÉLU
L’élu en charge des MDH, Yacine Hamidi, 
reprend ses permanences dans les 
équipements les mercredis après-midi, 
à partir de 14h, hors vacances scolaires : 
Anne-Frank, 16 mars, 4 mai et 8 juin ; 
Village Sud, 23 mars, 11 mai et 15 juin ; 
Écureuils, 30 mars et 18 mai ; Essarts-
Surieux, 6 avril et 25 mai ; Ponatière,  
13 avril et 1er juin.

CARNAVAL 
Reporté en février, le carnaval de la Ville Neuve, organisé par  

la MJC Desnos et ses partenaires, aura lieu le samedi 26 mars au 
départ du Limousin, à 17h30, pour une déambulation festive  

et lumineuse à travers le secteur.

PERMAMENCES 
LOGEMENT  

DANS LES MDH
La conseillère municipale au logement, Danièle Robin, a repris ses 
permanences dans les Maisons des habitant-es. Elle sera présente,  

de 9h à 12h, les 16 mars à la MDH Village Sud, 6 avril à la MDH  
Anne-Frank, 18 mai à la MDH Les Écureuils et 15 juin  

à la MDH La Ponatière.



Cité Échirolles N°395 / Mars Avril 2022

FL
A

SH

13

[4]   GRAND’PLACE

LA MUTATION  
COMMENCE
Que l’on soit client-e, habitant-e du 
quartier ou simplement de passage, 
nul n’ignore les travaux d’envergure qui 
remodèlent le centre commercial depuis 
plusieurs mois. L’autopont Marie-Reynoard 
et le bâtiment qu’il enjambait ont été 
démolis, ouvrant un large espace entre 
l’avenue Allende et celle de l’Europe. Ce 
passage va être aménagé en un mail arboré 
où cohabiteront voitures et mobilités 
douces. Un parvis arboré desservira l’entrée 
de Grand’place. Avant le démarrage des 
travaux cet automne, les constructeurs 
installent les réseaux sous la rue. Viendra 
ensuite le tour de Klépierre : le propriétaire 
de Grand’place construira un bâtiment 
dans le prolongement de Carrefour. Il 
abritera de nouvelles boutiques à l’étage, et 
un “food court” donnant sur les parkings, 
au rez-de-chaussée.

[5]   QUARTIER GARE

SUR DE  
BONS RAILS
Début février, le maire, Renzo Sulli, le 
président de la Métropole, Christophe 
Ferrari et la directrice régionale de 
Linkcity, Roseline Legrand, ont paraphé la 
convention de Projet urbain partenarial 
(PUP) du projet Connexions, sur le 
secteur gare. Ce PUP contractualise les 
engagements financiers de chacun dans 
les opérations induites par le projet sur 
l’espace public : la rue de Provence sera 
reprise et élargie (passage en double sens 
à 1x2 voies), un parvis végétalisé sera 
aménagé devant la gare qui sera reliée à 
la station de tramway par des marches et 
une rampe, des liaisons piétonnes seront 
créées pour faciliter les circulations. Ces 
aménagements sont estimés à 7,2 millions 
d’euros, pris en charge à hauteur de 
5,9 millions par la Métropole, 1,3 millions 
par la Ville et 2,2 millions par Linkcity.

[3]
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La cours d'école transformée en îlot de fraîcheur a 
été inaugurée en février. Cette opération servira de 

démonstrateur à l'échelle de la ville.

CHANGEMENT CLIMATIQUE

©
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JS
L14

M ercredi 9 février, à l’heure 
de la sortie de l’élémen-
taire Marcel-David, c’est 

plus qu’une “simple” cours d’école 
que les élu-es ont inaugurée. “Ce 
que nous avons appelé îlot de fraî-
cheur, ce n’est pas seulement une 
cour d’école, abondait le maire 
Renzo Sulli. Ce sont des espaces 
publics reconfigurés, des centaines 
de mètres carrés de goudron reti-
rés, un sol désimperméabilisé, un 
nouveau City-stade, de nouveaux 
espaces dédiés au bien-être des en-
fants, une mare et un jardin péda-
gogiques. C’est un bol d’air frais au 
centre d’un des quartiers de notre 
ville les plus propices aux fortes 
chaleurs. C’est de la végétation, de 
la verdure, de la naturalité, de la 
biodiversité.” Avant de généraliser :  

“C’est surtout une nouvelle philo-
sophie de ville qui préfigurera l’am-
bition que nous portons sur l’en-
semble d’Échirolles.” 
Et de fait, ce projet constitue “une 
opération pilote, au cœur du quar-
tier, pour démontrer notre capaci-
té à transformer des espaces très 
exposés en îlot de fraîcheur de 
proximité (...) Un démonstrateur 
qui ouvre la voie qu’il nous faut 
désormais suivre pour amplifier 
notre action sur l’ensemble de la 
ville”, concluait le maire. 
Les chiffres, impressionnants (lire 
ci-contre), témoignent de cette 
volonté de “renverser la situation” 
en transformant un îlot de chaleur 
en îlot de fraîcheur, comme le résu-
mait Christophe Romero, directeur 
adjoint à la Direction de la ville du-

rable, qui a piloté le projet. “L’objec-
tif a été de l’ouvrir pour créer un 
refuge pour les habitants du quar-
tier lors des fortes chaleurs. Nous 
l’avons transformé en profondeur 
en adoptant des solutions d’adapta-
tion fondées sur la nature, comme 
la désimperméabilisation des sols 
pour permettre l’infiltration des 
eaux de pluie et l’évapotranspira-
tion. Enfin, il y a eu une végétalisa-
tion massive, avec un couvert végé-
tal qui, à terme, représentera 50 % 
de la superficie de l’îlot pour appor-
ter de l’ombre et de la fraîcheur.”
Une transformation d’un îlot de 
chaleur en îlot de fraîcheur qui, n’en 
doutons pas, fera école.

 LJSL

La directrice de l’école Valérie 
Marty et le maire Renzo 

Sulli, entourés des adjoint-es, 
Amandine Demore, Jacqueline 
Madrennes, Mohamed Makni 

et Daniel Bessiron, et de 
l’Inspectrice de l’Éducation 

nationale, Béatrice Bossenec 
(de g. à d.), dévoilent 

la plaque inaugurale.

MARCEL-DAVID 
VEUT FAIRE ÉCOLE
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Xavier 
Foissard 
GÉOGRAPHE ET 
CLIMATOLOGUE

Qu’est-ce qu’un îlot de 
chaleur urbain ?
“C’est un phénomène 
climatique qui se 
caractérise par l’écart de 
température entre la ville 
et la campagne. Il apparaît 
dès le coucher du soleil 
et il est lié à l’occupation 
du sol : la présence des 
bâtiments, l’absence de 
végétation et les activités 
« humaines » (moteurs, 
chauffage, climatisation…). 
C’est un phénomène 
qui peut s’observer tout 
au long de l’année, plus 
particulièrement l’été.” 

Pourquoi est-il important 
de lutter contre ce 
phénomène ?
“Il engendre de l’inconfort, 
voire de la surmortalité 
en ville lors des vagues 
de chaleur. Parfois, la 
température ne baisse pas 
en-dessous de 20°C la nuit ; 
elle est alors qualifiée de 
« nuit tropicale ». Dans le 
contexte du changement 
climatique, l’augmentation 
des vagues de chaleur 
accroît le nombre de nuit 
où l’îlot de chaleur devient 
sensible. L’aménagement 
par l’apport de végétation 
et la désimperméabilisation 
du sol notamment, 
contribue à atténuer ce 
phénomène à moyen et 
long terme.”

L’inauguration de l’îlot de fraîcheur Marcel-David, et la conférence sur 
le climat qui a suivi, étaient les deux premiers temps labellisés Grenoble, 
Capitale Verte 2022 organisés à Échirolles. Une candidature à laquelle 
la Ville s’est associée dès la première heure compte tenu de la politique 
ambitieuse et volontariste menée depuis plusieurs années sur Echirolles en 
matière de développement durable, de transition écologique et d’adaptation 
au changement climatique. Un engagement reconnu à travers l’obtention 
du label européen Air-Climat-Energie 5 étoiles. D’autres rendez-vous seront 
organisés tout au long de l’année sur la commune. Douze focus seront 
proposés autour des thèmes liés à l’eau, à l’air, au climat, à la biodiversité… 
Un nouveau temps toujours autour du thème des îlots de chaleur urbain, 
devrait avoir lieu à l'été, à l’occasion de l’inauguration du parc Croix-de-
Vérines , autre îlot de fraîcheur créé sur la ville.

UNE TRANSFORMATION EN CHIFFRES
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Capitale Verte : 

Échirolles, ville partenaire 

4 600 m² de couvert 
végétal contre 1 000 m² auparavant

116 arbres  
contre 29 auparavant

73 % de surfaces perméables 
contre 6 % auparavant

100 % de récupération 
des eaux de pluie

2022

2022 2021

2021

2022 2021
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Jorick
Luisetto

LE PRO DU SHOW

À 33 ans, ce boxeur venu au noble art sur le tard vit 
sa passion avec dévotion. Avec son entraîneur, Saïd 

Belhadj, il rêve d’offrir un titre de champion de France 
au club Échirollois pour renouer avec son passé.

Pour Jorick, alias Jo Dalton, en référence au personnage de 
BD avec lequel il partage son caractère bien trempé, tout 
aurait pu s’arrêter en 2012, à 24 ans. Alors grand espoir 
du kick-boxing qu’il pratique depuis ses six ans — il a été 
sacré champion de France juniors en 2007 et 2008 —, il 
contracte une infection au tibia. S’en suivent des opéra-
tions et la menace d’une amputation. “Ça 
a été la première grosse épreuve de ma vie. 
Toutes sortes d’émotions me sont passées 
par la tête”, assure celui qui compare la vie 
à un combat de boxe. “Il faut être capable 
de donner des coups, d’en encaisser, de les 
esquiver ou de les rendre, mais surtout, de 
se relever.” Ce qu’il fera : Jorick guérit et 
remet les gants. Mais, “privé de sa qualité 
de jambes”, il se tourne vers la boxe. Le 
kickboxing perd un espoir, la boxe gagne 
un champion...
“Le côté amateur ne m’a jamais intéressé, 
je boxe pour le show, pour donner du plai-
sir aux gens”, assume Jorick. Après deux 
années passées à Aix-les-Bains pour obte-
nir sa licence professionnelle, il frappe à la 
porte d’Échirolles boxe en 2017. Bien lui en a pris... “Avec 
Saïd, j’ai trouvé mon âme sœur du ring. C’est quelqu’un de 
généreux, de passionné, comme moi. Il a senti mon envie, 
ma détermination, il ne pouvait pas m’abandonner.”
S’en suivront dans leur quête du Graal, un titre de cham-
pion de France, trois années de combats et de victoires, 
émaillées de deux défaites en finale du Critérium de France 
en 2018 et du Tournoi de France en 2019. “Nous voulons 

devenir Champion de France pour faire revivre la boxe des 
années 90 à Échirolles. Nous voulons amener notre pierre 
à l’édifice, marquer l’histoire du club. C’est une question de 
fierté, mais aussi un devoir par rapport aux jeunes du club.”
Et pour y parvenir, Jorick connaît la recette : le travail. 
“La boxe est un sport de passionné. Si tu ne l’es pas, tu n’y 

arrives pas. Elle demande beaucoup de sacri-
fices.” Comme de s’entraîner six jours sur 
sept durant les 18 mois de la crise sanitaire 
afin d’être prêt pour la reprise des compéti-
tions. Une abnégation, une dévotion au noble 
art, finalement récompensées.
Le 20 novembre 2021, Jorick a eu la chance 
de combattre à la SSE Arena de Wembley, 
un des temples de la boxe, contre l’anglais 
Florian Marku. “C’était ma-gni-fique, s’exta-
sie-t-il encore trois mois après. Quand mon 
manager m’a appelé pour me l'annoncer, 
j’étais tellement excité que j’ai couru 10 kilo-
mètres”.
Une parenthèse enchantée, vécue “à 200 %”. 
“J’avais l’impression d’être à Las Vegas  !” 
D’autant que devant les caméras et 13 500 

spectateurs, comme à son habitude, Jo fait le show. “On a 
adoré, on a été à la hauteur. Pour les anglais, je ne pouvais 
pas dépasser le deuxième round. Pour nous, malgré la 
défaite, c’était comme une victoire.” Une fierté partagée 
avec son équipe et ses supporters, bien à l’image de ce 
boxeur généreux et attachant.

 LJSL

Dates Clefs

Mars 2017   
Signature de son premier 
contrat professionnel à 
Échirolles boxe

22 novembre 2019  
Défaite en finale  
du Tournoi de France

20 novembre 2021  
Combat contre l’anglais 
Florent Marku à la SSE 
Arena de Wembley 
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“L’entraînement 
bat le talent 

quand le talent 
ne s’entraîne pas” 
(Charle Ebenezer)

Cité Échirolles N°395 / Mars Avril 2022
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Conscients des enjeux liés à la présence de 
professionnels de santé sur son territoire, la Ville 
et le CCAS œuvrent à la mise en place de solutions 

innovantes pour répondre aux besoins des habitant-es.

SANTÉ

ÉCHIROLLES 
ANTICIPE

C es deux dernières années 
marquées par la crise sa-
nitaire ont mis en lumière 

les difficultés de notre système de 
soins en terme de ressource de pro-
fessionnel-les. L’Isère compte ainsi 
1 200 médecins pour 1,2 millions 
d’habitant-es, et la moitié seront à 
la retraite d’ici 15 ans. Une situation 
à laquelle Échirolles n’échappe pas, 
malgré la présence de nombreux 
professionnel-les sur son territoire, 
attiré-es par une desserte de quali-
té, son ouverture sur le sud de l’ag-
glomération, la présence de spécia-
listes et de structures de soins de 
proximité.
Particulièrement sensibles à la 
question du bien vieillir et à l’ac-
compagnement des plus jeunes, 
la Ville et le CCAS ont donc pris la 
pleine mesure de cette probléma-
tique : une réunion rassemblant 
les acteurs de la santé – Conseil 
de l’ordre, CPAM, ARS –,  s’est ainsi 

tenue en mairie début 2020. Elle a 
permis de quantifier le nombre de 
médecins sur la commune, de chif-
frer les départs d’ici deux ans, et 
de repérer les spécialités qui font 
défaut : dentistes, ophtalmologues, 
orthophonistes...

DES DYNAMIQUES DE RÉSEAUX

Pour répondre à cet enjeux, la Ville 
et le CCAS se sont mobilisés. Fin 
2020, ils ont soutenu la création 
d’une Communauté profession-
nelle territoriale de santé (CPTS) 
initiée par SOS médecins, la Maison 
de santé des Essarts et le Village 
2 Santé. Parmi les objectifs, elle 
permettra aux patient-es d’avoir 
accès à un médecin traitant, à un 
parcours pluridisciplinaires de san-
té, tout en préservant la qualité  
des soins. 
Une ambition que partage la 
Ville à travers les dynamiques de 

réseaux qu'elle anime. Elle s’est 
emparée de la question de la san-
té mentale avec la création d’un 
Conseil local en 2019 avec la Ville de  
Pont-de-Claix et le Centre hospi-
talier Alpes-Isère. Un Contrat local 
de santé promeut l'aide à l'installa-
tion des professionnel-les de santé, 
la constitution de leur dossier et 
leur recherche de financements. 
Le CCAS a aussi facilité l’implanta-
tion du Centre du planning familial 
Échirolles-Eybens. Enfin, il soutient 
les habitant-es dans leur accès aux 
droits en matière de santé, avec 
notamment la mise en place d’une 
médiatrice et l’ouverture d’un lieu 
d’écoute avec des psychologues.
Des initiatives correspondant aux 
attentes des praticien-es, qui de-
vraient à l’avenir faciliter de nou-
velles installations.

 LJSL

 © LJSL
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médecins, 23 
libéraux, 7 en 
centre de santé, 
sur la commune 250 

acteurs et actrices 
de la santé, environ, 
sur le territoire

Avec l’Hôpital Sud, la clinique 
des Cèdres et SOS médecins, 
Échirolles dispose de grands 
opérateurs sur son territoire. 
Un maillage complété par la 
présence de structures de santé 
de proximité et de médecins 
libéraux, réunis au sein de la 
Communauté professionnelle 
territoriale de santé.

30 

© LJSL

© JB

3 
centres de 
santé de 
proximité dans 
les quartiers 
prioritaires

Cité Échirolles N°395 / Mars Avril 2022
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NOUVELLES IMPLANTATIONS

François 
Boualavong
PHARMACIEN, 
CO-PRÉSIDENT DE LA 
CPTS DRAC SUD

“La Pharmacie de la 
Commanderie, que nous 
avons reprise avec mon 
associée Stéphanie Desaphy 
en 2019, n’était plus 
adaptée aux nouvelles 
missions que le plan Ma 
Santé 2022 définit pour les 
pharmaciens. Afin de mieux 
répondre aux enjeux de 
santé publique, ce décret 
accroît notre domaine de 
compétences et renforce 
l’exercice coordonné entre 
professionnels de santé. 
La crise sanitaire nous 
amène aussi à réaliser des 
tests, faire des vaccins et 
éventuellement développer 
la téléconsultation. Ainsi 
il nous fallait, en plus d’un 
lieu d’accueil élargi, des 
espaces dédiés pour recevoir 
des patients et assurer ces 
missions.
En partant d’un programme 
neuf, nous avons pu 
dessiner sur 320m² l’officine 
moderne que nous voulions 
et y installer un automate 
de distribution. Via le 
réseau de la CPTS, nous 
avons rencontré un cabinet 
de médecins à la recherche 
de nouveaux locaux sur 
Échirolles. Le programme 
immobilier du Zénith 
correspondait à leur besoin. 
Leur installation prochaine, 
à quelques mètres de notre 
pharmacie, va créer un pôle 
de santé pertinent pour le 
bassin de population du 
quartier.”

D e par les besoins de sa popula-
tion et le dynamisme des services 
de la Ville et du CCAS,  Échirolles 

attire des offres de santé innovantes, 
comme celle du Centre de santé du Vil-
lage sud il y a cinq ans. En rassemblant 
en un même lieu des professionnel-les 
de santé et des travailleurs médicaux-so-
ciaux, la structure traite les problèmes 
de santé de façon globale, et vise à lutter 
contre les inégalités sociales. 
L’année dernière, c’est l’installation 
d’une Communauté professionnelle de 
santé territoriale qui a été soutenue. 
Cette association réunit des acteurs de 
la santé afin d’améliorer leur coordina-
tion, de fluidifier les parcours de soins et 

ainsi d'optimiser l’offre de santé sur un 
territoire.
La Ville souhaite aussi se rendre plus 
attractive en fléchant des surfaces pres-
senties pour de nouvelles installations 
de professionnel-les. Dans le cadre du 
projet de Renouvellement urbain des 
Essarts par exemple, elle a réservé un es-
pace adapté pour que la Maison de santé 
puisse s’agrandir. 
Enfin, les nouveaux projets immobiliers, 
tels que celui du Zénith, à la Comman-
derie, ont séduit des médecins désireux 
d’acquérir des locaux neufs pour mode-
ler à leur guise leur cabinet.

 BS

Les professionnel-les de la santé ont su 
profiter des atouts du territoire pour s’y 

installer et, en particulier, développer 
des offres innovantes.

L’INNOVATION 
EN SANTÉ

Le Village 2 santé a fêté ses 5 ans cet automne
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A ujourd’hui, peut-être encore 
plus qu’hier du fait du contexte 
sanitaire omniprésent depuis 

plus de deux ans, les enjeux de santé 
mentale sont majeurs dans notre socié-
té. La Ville prend pleinement en compte 
cette question depuis plusieurs années 
déjà, avec la création du Conseil local de 
la santé mentale en 2019, en partena-
riat avec la Ville de Pont-de-Claix et le 
Centre hospitalier Alpes-Isère. Elle or-
ganise ainsi la Semaine d’information 
en santé mentale, ou, dernièrement, 
l’accueil du colloque du Frippsi (Forma-
tion pour la recherche et l'information 
des parte-naires et des professionnels 
de la santé infanto-juvénile). 
L’idée est de mettre en partage les 

connaissances, de faciliter l’inter-
connaissance, de trouver les solutions 
les plus adaptées à des difficultés sin-
gulières. 
Des rencontres hebdomadaires de 
professionnel-les qui suivent des per-
sonnes en difficulté permettent éga-
lement d’avoir un regard pluridiscipli-
naires sur les situations. Aussi, depuis 
quelques mois, au sein du CCAS, deux 
psychologues peuvent recevoir les  
Échirollois-es pour leur apporter une 
aide temporaire permettant de dépas-
ser les moments difficiles et de les réo-
rien-ter vers les nombreuses ressources 
de la Ville.

 MB

 

Sylvette 
Rochas
ADJOINTE AUX 
SOLIDARITÉS, VICE-
PRÉSIDENTE DU CCAS

Comment la Ville peut-elle 
agir sur les questions de 
santé ?
" La santé n’est pas une 
compétence de la Ville, mais 
de l’État. La médecine est 
une discipline libérale et 
il est difficile d’intervenir. 
Cependant, nous pouvons 
toujours actionner certains 
leviers à notre niveau. 
Nous avons réussi à créer 
de la confiance avec les 
professionnels de la santé. 
Nous les accompagnons 
pour trouver toutes les aides 
mobilisables. Par le passé, 
La Ville a mis gratuitement 
des locaux à disposition 
du Centre mutualiste 
de La Luire. De la même 
manière, elle a soutenu la 
création de la Communauté 
professionnelle territoriale 
de santé (CPTS). L’analyse 
fine de l’offre de santé sur 
le territoire, sous l’égide 
du Conseil de l’ordre, en 
lien avec l’ARS, la CPAM et 
le Département, a permis 
de mettre en lumière le 
manque à venir de médecins 
traitants. Suite à cela, nous 
avons créé les conditions 
favorables à l’émergence de 
la CPTS." 

UN CONSEIL 
POUR PARTAGER

© Valérie G
aillard

QU’EST-CE QU’UNE CPTS ?
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1 
COORDONNATRICE 

orchestre l'avancement 
du projet

2021
naissance

de l’association

+ DE 60 
ADHÉRENTS

Professionnels libéraux 
ou entités regroupant 
plusieurs professions 

de santé 

SANTÉ MENTALE

CRÉE À L’INITIATIVE DES ACTEURS-TRICES DE SANTÉ DU 
TERRITOIRE, LA COMMUNAUTÉ PROFESSIONNELLE 

TERRITORIALE DE SANTÉ (CPTS) A POUR 
OBJECTIF DE COORDONNER LES ACTIONS 

DES PROFESSIONNELS AFIN 
DE MIEUX SOIGNER LA 

POPULATION.  



FL
A

SH

22

135
L’augmentation du nombre de 

licencié-es au FCE cette saison.  
Avec 733 adhérent-es au total  

et 54 équipes, le club est devenu 
le plus important de l'Isère

[1]   SOLIDARAUTO 38

APPEL  
AUX DONS
L’association Solidarauto 38 lance un 
appel aux dons de voitures. Les véhicules 
récupérés sont reconditionnés et revendus 
à bas prix, avec une garantie, aux 
personnes dont le quotient familial est 
inférieur à 1 000 euros. Ces dons peuvent 
donner lieu à une réduction d’impôt. 
Plus d’infos : solidarauto.org/garage-
solidaire-grenoble/infos

[2]   CROIX-ROUGE

CAMPAGNE 
D'INFORMATION
La Croix-Rouge mène une campagne de 
porte-à-porte sur la commune jusqu’au 
26 mars pour faire connaître ses missions, 
ses besoins et les défis à relever. Une 
équipe de l’association, identifiable grâce à 
un badge et des vêtements à ses couleurs, 
pourra venir vous rencontrer du lundi au 
vendredi, entre 10h et 20h, et le samedi, 
entre 10h et 18h. Vous pourrez apporter 
votre soutien à l’association au moyen d'un 
prélèvement automatique mensuel en 
remplissant un bulletin en ligne, validé par 
signature électronique.

[3]   STADE NAUTIQUE

NOUVEL 
ÉQUIPEMENT
Le Stade nautique a fait l’acquisition en 
début d’année d’un nouvel ascenseur 
aquatique. Fabriqué en France, il facilite 
la mise à l’eau des personnes à mobilité 
réduite jusqu'à un poids de 136 kg. Conçu 
en inox pour éviter la corrosion, il est 
fonctionnel et simple d’utilisation grâce 
à son maniement par un treuil manuel. 
Le personnel de la piscine a été formé 
à l’utilisation de l’appareil qui est à la 
disposition du public et des associations 
sur demande auprès de l’accueil ou 
des maîtres-nageurs. Le montant de 
l’investissement est de 7 500 euros.

DON DU SANG
Les prochaines collectes organisées par l’association Le sang pour 
tous auront lieu les mercredis 30 mars et 22 juin, de 8h30 à 12h  

et de 16h à 19h45, à la salle des fêtes. Infos et inscriptions : 
dondesang.efs.sante.fr

COLLECTE TEXTILES 
La prochaine collecte de textiles organisée par Grenoble-Alpes 

Métropole aura lieu du 18 avril au 29 mai 2022.
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[5]   ARTELIA

POINT 
TRAVAUX
Les travaux de préfiguration de la voirie 
Est-Ouest, qui permettra l’accès au chantier 
depuis l’avenue des FTPF, sont achevés. 
L’aménagement définitif est prévu pour 
mars 2023. 
Le gros œuvre a démarré sur la parcelle 
située au sud. Elle accueillera le futur siège 
d’Artelia : un immeuble de bureaux d’une 
superficie de 8 500 m² qui comprendra un 
local à vélos, un parking et un restaurant 
d’entreprise pour les 500 salarié-es. Il 
sera doté d’un système de chauffage par 
géothermie, d’une toiture végétalisée 
et privilégiera le réemploi de matériaux 
dans sa construction. Livraison prévue à 
l’été 2023. Enfin, le projet d’implantation 
du centre d’innovation a été abandonné, 
Artelia privilégiant la rénovation de 
son centre de Pont-de-Claix. La Ville et 
la Métropole cherchent un nouveau 
programme économique.  

[4]   FABRIQUE CITOYENNE

LA CULTURE 
OUVRE LE BAL
Le premier atelier de la Fabrique 
citoyenne s’est tenu mi-janvier, à La 
Rampe, en présence de la première 
adjointe, Amandine Demore, chargée de 
la Fabrique citoyenne, et de l’adjointe à 
la culture, Jaqueline Madrennes. Il s’agit 
de celui des Ambassadeurs culturels, 
proposé par la Direction des affaires 
culturelles de la Ville. Les participant-es 
se réuniront une à deux fois par mois pour 
préparer la programmation culturelle 
de Destination été. Ils échangeront avec 
des professionnel-les, assisteront à des 
spectacles, rencontreront des artistes. De 
quoi “aiguiser leur regard pour en faire de 
bons ambassadeurs, se félicitait Jacqueline 
Madrennes. Je suis heureuse que le premier 
atelier de la Fabrique concerne la culture. 
C’est symbolique, car elle est au cœur de nos 
priorités”.
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Avec 4 500 m2 de bâtiments sur un hectare, au sud 
d’Échirolles, la nouvelle zone économique Actiparc va 

permettre à la commune d’accueillir une centaine d’emplois.

L ibéré fin 2017 par le groupe 
Colas, le terrain situé rue de la 
Paix représentait une véritable 

opportunité de créer une dyna-
mique économique sur le secteur. 
Opportunité qui prend date dans 
les tribunes d’un... match de hockey, 
Grenoble-Amiens, à Pôle Sud ! “L’en-
treprise Ecci/Durbiano cherchait à 
s’agrandir. Je savais que le terrain 
était disponible. Nous en avons parlé 
avec Frédéric Jay, son président, et le 
projet s’est lancé”, rapporte Cédric 
Bordet, gérant de Soft Bulding. 
Aujourd’hui, l’Actiparc de la Paix, 
ce sont sept bâtiments indépen-
dants dédiés au tertiaire dans un 

parc d’activité fermé, qui bénéficie 
d’une accessibilité facilitée par la 
proximité des grands axes routiers. 
Le parc accueille des entreprises 
diverses dans le domaine de la 
maintenance, de l’ingénierie ou 
encore des biotechnologies. Ecci/
Durbiano, Actemium Maintenance, 
Actemium Grenoble Automation, 
CSL France, CFM 38 sont déjà instal-
lés, avant que C2IP, fournisseur 
de matériaux plastiques, ne les 
rejoigne.
Porté par le promoteur Soft Buil-
ding, le parc d’activité a nécessité la 
construction de quatre nouveaux 
bâtiments et l’extension de ceux 

existants. En parallèle, les exté-
rieurs ont été réhabilités et plus 
de 2 000 m² d’espaces verts ont été 
créés.
Et c’est le 4 février dernier que l'Ac-
tiparc de la Paix a officiellement été 
inauguré. Une date qui n’est pas 
si anodine, puisque, le soir même, 
à Pôle Sud, un match de hockey se 
jouait... Il s’agissait encore une fois 
de Grenoble-Amiens, et dans le 
tribunes, ce soir-là, quelque soit le 
score final, les initiateurs du projet 
avaient bien l’intention de célébrer 
leur réussite sur Échirolles !

 MB
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ÉCHIROLLES  
TOUJOURS  

AT TRACTIVE

24

ÉCONOMIE

Les associés du projet, 
Frédéric Jay, Cédric Bordet 

et François-Régis Meugniot, 
autour des adjoint-es 

Laëtitia Rabih et Daniel 
Bessiron, lors de la découpe 

du ruban inaugural.
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réhabilitation Grandalpe, 
le site Allibert, du nom de 

l’entreprise de transformation plas-
tique qui occupait les lieux jusqu'au 
milieu des années 1990, va être 
réaménagé. Un hectare, sur les dix 
que compte la friche, se trouve sur 
Échirolles, mais le projet concerne 
en particulier la commune car il 
englobe le quartier Saintonge et 
s’inscrit dans le prolongement du 
Programme national de rénovation 
urbaine Essarts-Surieux et du quar-
tier de la gare, lui aussi en réhabilita-
tion. Situé au nord des Essarts, entre 
l’avenue Léon-Blum et le cours Esmo-
nin, cette friche est stratégique pour 
la Métropole, qui en est propriétaire. 

“C’est un des derniers grands espaces 
à vocation économique du territoire. 
Il est précieux pour développer une 
zone d’activité en cœur d’agglomé-
ration”, a souligné la responsable du 
service aménagement opération-
nel à la Métropole, Mirey Salman, 
lors de la réunion de concertation à 
La Butte, en février. “Il n’y aura pas 
d’entrepôt, mais un vrai morceau de 
ville”, a-t-elle averti. 
Les grandes lignes du projet 
reprennent les principes de la ville-
parc, appliqués sur le reste de Gran-
dalpe : son périmètre, qui forme 
aujourd’hui une frontière entre 
Grenoble et Échirolles, sera ouvert 
et maillé de voies de communi-
cation pour mieux connecter les 

quartiers. De larges espaces seront 
désimperméabilisés afin de rame-
ner de la végétation dans la ville. 
Une question environnementale 
présente jusque dans le choix des 
entreprises puisque seront privilé-
giées les filières économiques des 
énergies propres et de la transition 
écologique. 
En attendant que le projet se concré-
tise, le démantèlement de la friche 
est en cours avec la destruction 
de la grande halle. La destruction 
de la petite halle et de la dalle en 
béton est programmée en 2023. Les 
travaux d’aménagement démarre-
ront en 2024. 

 BS

Le site de l’ex-entreprise va être réaménagé dans le 
cadre de Grandalpe. Si les contours du projet sont posés, 

son contenu est défini avec les habitant-es.

UNE NOUVELLE VIE 
POUR LA FRICHE

ALLIBERT
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Le projet Allibert se construit en 
concertation avec les habitant-es. 

Après des entretiens et des recueils de 
paroles, deux ateliers de concertation 

ont été organisés en début d’année.
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En septembre 2021, Myriam a été lauréate 
du concours French Tech Tremplin de la 
banque publique d’investissement Bpifrance. 
Ce concours a pour but d’accompagner des 
porteurs et porteuses de projets numériques 
issu-es de la diversité afin de promouvoir l’éga-
lité des chances. Une opportunité que Myriam, 
28 ans, habitante de la Luire, a su saisir.
“Je suis une boulimique de l’apprentissage, 
j’ai toujours besoin d’être stimulée”, se décrit 
la jeune femme titulaire d’un Master en 
commerce international, pas “rassasiée par 
ses stages ou ses premières expériences profes-
sionnelles”. La crise 
sanitaire lui a permis de 
prendre du temps pour 
elle, et “de réfléchir à 
la direction que j’avais 
envie de prendre”. 
Et cette direction poin-
tait vers son autre 
passion, les arts. “J’ai 
toujours eu envie d’être derrière la scène, de 
créer, d’être dans la production et le mana-
gement artistique.” L’idée de Streetzer, une 
plateforme mettant en lien artistes et techni-
cien-es, voit le jour. “Il y a tellement de gens 
talentueux qui renoncent faute d’accompagne-

“Ensemble, 
on est plus 

fort”

Céline 
Blachon

CRÉATRICE ENGAGÉE 

Pousser la porte de la boutique de Céline 
donne l’impression d’entrer dans une maison 
de poupées. Une harmonieuse composi-
tion d’objets colore les étagères, les tiroirs 
cachent des perles multicolores et d’éton-
nantes suspensions habillent les murs. Tous 
ces trésors, Céline les a soigneusement sélec-
tionnés. “Ils sont fabriqués par des artisans 
dont c’est le métier, des personnes engagées, 
qui ont un jour fait le choix de vivre de leur 
passion.” Des histoires qui font sans doute 
écho à la sienne. Depuis son enfance, Céline 
aime “fabriquer avec ses mains” et s’intéresse 
aux pierres précieuses. Mais voilà, ses études 
l’ont amenée à travailler dans le milieu du 
marketing. À la naissance de ses enfants, elle 
confectionne pour eux des objets en bois, veil-
leuses et autres boites à doudous… Lui prend 
alors l’idée de se lancer dans l’artisanat. Elle 

perfectionne ses créa-
tions et les expose 
sur les marchés, et, 
toujours attirée par les 
pierres, se forme à la 
fabrication de bijoux. 
“Le plus compliqué a 
été de trouver de bons 
fournisseurs. Je veux 
pouvoir garantir de 
l’argent et des pierres 
de qualité, issus de 
mines responsables.”
La boutique, qu’elle 
ouvre en 2019, offre 
une visibilité à des 
dizaines de créateurs 
et créatrices de l’Isère. 
“Cela fait tourner l’éco-

nomie locale ! Je suis fière de pouvoir parler des 
produits, conseiller mes visiteurs.” Toujours 
pour porter l’esprit de l’artisanat, Céline orga-
nise aussi des ateliers créatifs pour petit-es et 
grand-es. 

 BS

Myriam
Djebbouri

LA FORCE DU COLLECTIF
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La maison créative de Céline sur facebook 
www.lamaisoncreativedeceline.fr 

“Les artisans 
sont des 

personnes 
engagées, qui 

ont un jour 
fait le choix 
de vivre de 

leur passion”
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Lilian
Fanara

L’ŒIL DU RÉAL
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ment”, regrette Myriam. L’idée est de mettre 
en relation des artistes à la recherche d’autres 
artistes, de matériel ou de compétences, pour 
les aider à monter leurs projets qui nourriront à 
leur tour sa plateforme. “Ensemble, on est plus 
fort”, résume celle qui a elle-même bénéficié du 
soutien de l’association échirolloise SOS Jeunes 
pousses pour monter son projet. La boucle est 
bouclée !

 LJSL

C’est à Échirolles que Lilian, étudiant à la 
Fémis, grande école de cinéma à Paris, a choisi 
de tourner son court métrage de fin d’étude. 
Et ce n’est pas un hasard, car son passage au 
lycée Marie-Curie l’a marqué par les relations 
profondes qu’il a noué. “Au moment de quit-
ter l’école, j’avais envie de revenir sur quelque 
chose de très intime. J’avais envie de revenir 
dans cet environnement”.
Et cet environnement, c’est un appartement du 
quartier Ouest rempli de livres, cerné par les 
montagnes omniprésentes. Un lieu aux vues 
splendides, une histoire de souvenirs et de 
rencontres. Parler de cinéma avec ce réalisateur 
en devenir, c’est attacher son regard au détail. 
“Je crois au temps, à la mise en scène, à ce qui 
se passe sur le plateau.” Il aime les plans qui 
s’étirent, les regards qui se croisent, les sourires 
qui se jouent, les silences qui en disent long. Il 
chérit un cinéma qui prend le temps et cherche 
ainsi à raconter ce qui se trame derrière les 
histoires de vie. Un cinéma du réel qui va puiser 
au cœur des émotions.
Ce tournage représente ainsi une part d’intime 
captée, dont l’histoire devrait se poursuivre, 
car il y a fort à parier que Lilian repasse par 
Échirolles pour nous dévoiler ce court métrage 
et son cinéma...

 MB
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“Je crois au 
temps, à la 

mise en scène”

Cité Échirolles N°395 / Mars Avril 2022
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Complètement dédiée aux jeunes, la journée du samedi 
7 mai, de 15h30 à 21h à La Rampe, promet informations, 

échanges d’idées et festivités.

CULTURE JEUNESSE

LES JEUNES 
À L’HONNEUR

©
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Issu d’une plénière en octobre 
dernier, avec les acteurs de la 
jeunesse , culture, sport et asso-

ciations et les Élus de la Jeunesse, 
des groupes de travail regroupant 
jeunes et professionnels se sont 
constitués afin de construire cet 
évènement.
Le programme de 1 jour 1 jeune, 
nom choisi après un vote auprès des 
jeunes eux-même, a été construit 
autour de la volonté de trouver 
l’équilibre entre échanges, informa-
tions partagées et temps festif. Par-
mi les idées qui ont émergé des ren-
contres et forgé cette journée, il y 
avait une volonté clairement expri-
mée qui en définie la colonne verté-
brale : “Je veux participer, faire des 
choses, m’impliquer et tester !” 
Alors il y aura de quoi faire : des es-
paces animés, d’échanges, plateau 
radio avec New’s fm, danse, valo-
risation des idées au travers d’un 

mur interactif, récolte de photos et 
d’expression des jeunes durant la 
journée.
Une envie de participer qui prendra 
forme avec des actions présentées 
par des jeunes accompagnés par 
les services. On retrouvera un film 
autour de la dangerosité de l’utili-
sation du protoxyde d’azote ou la 
restitution des ateliers réaliser du-
rant La Semaine... Des créations 
artistiques qui trouveront ainsi un 
important temps de valorisation. 
D’autres projets devraient égale-
ment être présentés avec cette idée 
directrice : Comment les jeunes 
prennent leur place avec ce qu’ils 
veulent porter et comment la 
Ville les accompagne en mettant 
les jeunes en co-construction. 
Aussi, au cœur de cette journée, 
se déroulera un temps spécifique-
ment destiné à celles et ceux nés 
en 2004-2005, grâce une rencontre 

avec le maire et élu-es pour les ac-
cueillir pleinement sur la commune 
et la vie républicaine locale. À cet 
âge, on peut commencer à travail-
ler,on peut partir en mobilité eu-
ropéenne , on peut s’inscrire à la 
conduite accompagnée. On gagne 
en autonomie et en maturité.
Enfin, cette journée se clôture-
ra par un temps particulièrement 
festif, une idée de dancefloor pour 
se retrouver, partager et célébrer 
ensemble ce moment de participa-
tion, de citoyenneté et de valorisa-
tion des projets. Fêter ensemble le 
dynamisme d’une jeunesse volon-
taire et créative !

 MB

Biij : Espace d'Estienne d'Orves
2, square du Champ-de-la-Rousse, 

04 76 20 63 96

Lors de la précédente 
édition en 2019, 

les jeunes avaient eu 
la possibilité de se 

montrer, de s’exprimer, 
d’en apprendre 

davantage sur les 
possibilités offertes  

par la Ville.
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Semaine créative et citoyenne
Dans le cadre de La Semaine…, qui s’est déroulée du 14 au 18 février,   
les 11-25 ans ont pu participer à de nombreux ateliers : manga, musique 
assistée par ordinateur, chant, rap, slam, vidéo, danse urbaine et mise en 
voix. Autant d’ateliers dirigés par des professionnels comme Ali Djilali, 
Céline Dumas pour l’association la Boite à cartons, Dosimao N’Punga de 
Shaolin Shadow , Alan Wothor et Jérôme Benois enseignant au CRI. Autant 
d’énergies créatrices valorisées lors de la restitution du 18 février.
Si vous avez manqué cette Semaine…, ce n’est pas grave, mais ne ratez pas 
la prochaine prévue lors des vacances de printemps, du 25 au 29 avril. Une 
nouvelle semaine créative et citoyenne autour de disciplines variées, dont 
la restitution se tiendra en public, à La Rampe, le samedi 7 mai, lors de 
l’événement 1 jour 1 jeune. Alors ne ratez pas l’occasion de participer et  
de défendre vos idées créatives.

1 Jour 1 Jeune
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Citoyenneté

Kaïss 
Tahri 
JEUNE PORTEUR 
DE PROJET

À 20 ans, Kaïss est déjà 
pleinement investi sur la 
Ville. Lui qui a présenté 
la journée 1 jour 1 
jeune lors de la Fabrique 
citoyenne, en novembre 
dernier, projettera un 
court métrage, autour des 
dangers de l’utilisation 
du protoxyde d’azote, le 
samedi 7 mai. “Le but est de 
sensibiliser les plus jeunes 
pour qu’ils ne rentrent pas 
là-dedans. C’est une vraie 
drogue avec ses dangers !” 
explique-t-il. Un projet qu’il 
mène avec deux autres 
jeunes, Meissene et Dorsaf, 
est accompagné par Le Pôle 
Projet Jeunesse  “Ça fait 
un an que je fais des choses 
qui servent aux autres, j’ai 
l’impression de me sentir 
utile !”
Et le Biij, Kaïss est un 
habitué et en a compris 
tous les bénéfices. 
Accompagné dès la 3e 
pour trouver un stage, 
il y revient alors que son 
BTS en Gestion des petites 
et moyennes entreprises 
ne lui convient plus. Il va 
trouver l’accompagnement 
nécessaire pour se 
réorienter. Dès l’année 
prochaine, Kaïss se dirigera 
vers une formation dans 
le métiers du sport en 
passant un BPJEPS.  
“Il devrait y avoir plus 
de lieux comme le Biij”, 
affirme-t-il !
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 Projets

Accompagnement

Festivité
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Les élèves de 4eD du collège ont réalisé le premier  
numéro du journal de l’établissement dans le cadre  
du volet éducation aux médias et à l’information de  

la Cité éducative. Une belle aventure !

Quand on leur a parlé de réa-
liser un journal, il faut bien 
avouer que les 4eD n’en me-

naient pas large : “On avait peur que 
ce soit long et difficile”, se souviennent 
Annarita et Ayoub. “Ils étaient un 
peu désemparés”, reconnaît Camille 
Chaix, du Pôle de la lecture et de 
l’écrit de la Ville, qui a porté le projet. 
“C’était difficile pour eux de se proje-
ter, mais une fois que nous avons choi-
si le titre, c’était parti”, assure Hélène 
Jusselin, journaliste du collectif La 
Fabrique Média, qui les a accompa-
gnés. Choix des sujets, réalisation 
des reportages, écriture… “Ils ont été 
volontaires, ont pris confiance en eux, 
ça a bien fonctionné.” 
Un bilan positif partagé par leurs 
professeures, Elsa Lepont, Audrey 
Vallenari et Marie Moreno : “Ça leur 
a permis de sortir du collège. Ils ont 

gagné en estime de soi, proposé des 
sujets qui les intéressent.” À l’image 
de l’égalité filles-garçons ou de la vio-
lence au collège, mais aussi de la pro-
preté ou de la solidarité alimentaire 
dans le quartier. “Vous avez traité de 
sujets importants. Vous avez porté 
haut les couleurs du collège”, les féli-
citait ainsi la principale Claire-Marie 
Toth-Maitre.
“Je ne pensais pas que le travail de 
journaliste ressemblait à ça, conclut 
Ayoub, qui a travaillé sur la pauvreté 
et l’égalité filles-garçons. Ça fait plai-
sir de voir le travail réalisé”. De quoi 
envisager une carrière de journa-
liste ? “Pourquoi pas...”, répond évasi-
vement le collégien qui a surtout hâte 
de conseiller les 5e qui vont prendre la 
suite. Vivement le numéro 2 !

 LJSL

ÉDUCATION AUX MÉDIAS

Des projets 
à foison
Outre celui de journal, 
d’autres projets sont en cours 
dans le collège. Les 6e réalisent 
un podcast sur l’identité 
numérique et les 4e une 
vidéo sur la déconstruction 
des discours complotistes. 
Et comme “il y a une forte 
demande par rapport à 
Internet et aux réseaux 
sociaux” explique Camille 
Chaix, d’autres actions sont 
engagées : des lycéen-nes de 
Marie-Curie travaillent sur 
une BD expliquant le métier 
de journaliste ; d’autres, de 
Thomas-Edison, sur des spots 
sur le profilage. L’éducation 
aux médias a de beaux jours 
devant elle à Échirolles. 
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JEAN-VILAR  
À LA UNE

Le premier numéro du 
journal, Le collège du futur,  
a été remis aux élèves et 
diffusé sur le quartier, 
fin décembre.
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Malgré un ciel capricieux, plu-
sieurs habitants et repré-
sentants associatifs se sont 

rendus à la première GUP de l’année, 
le 15 février, à la Viscose. Ce dispositif, 
que la Ville cherche à relancer, vise à 
relever les dysfonctionnements dans 
différents secteurs de la commune 
pour y améliorer la qualité de vie. Elle 
a pour spécificité d’être réalisée avec 
les habitant-es, les bailleurs sociaux 
et des agent-es techniques munici-
paux. “Nous apportons notre regard 
pour repérer les points à corriger et 
prévenir les usages indésirables”, té-
moignent ces derniers.
Sur la Viscose, les problématiques 
observées concernaient principale-
ment les dépôts sauvages, le stoc-
kage des poubelles et les véhicules 
abandonnés. “Ici, c’est un petit village, 
il y a beaucoup de verdure, mais ces 

espaces ont été délaissés avec l’essouf-
flement du mouvement associatif”, 
décrit Paul Pochiero, président de la 
Confédération nationale du loge-
ment de l’Isère. Pourtant, “le quartier 
a un fort potentiel”, remarque Élise 
Amaïri, la conseillère municipale dé-
léguée à la GUP, qui a suivi la déambu-
lation avec Pierre Labriet. Également, 
porteur du projet Territoire zéro chô-
meur de longue durée, l’adjoint à 
la politique de la ville a souligné les 
améliorations qu’apporterait cette 
labellisation. “Des emplois pourraient 
émerger avec l’exploitation de ces sur-
faces et la Viscose pourrait redevenir 
une cité-jardin.” Une parcelle va ainsi 
être mise à disposition de l’associa-
tion par le bailleur social, Alpes Isère 
Habitat.
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La Gestion urbaine de proximité, qui associe 
les habitant-es à l’amélioration de leur cadre de 
vie, a été relancée. Le premier rendez-vous de 

l’année se tenait mi-février, à la Viscose.

LA GUP REPART
VISCOSE
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Quelles sont 
les prochaines 
améliorations ?
Le bailleur social sécurise les 
porches et les portes de caves 
des immeubles. Une fontaine 
à eau va être installée près 
du City stade. Enfin, une 
réhabilitation thermique est 
à l’étude sur l’ensemble de la 
Cité Viscose. Cet investissement 
devrait s’élever à plusieurs 
dizaines de millions d’euros 
dans les prochaines années. 

La gestion urbaine de 
proximité, créée à la 
fin des années 1990, 
rentre dans le cadre de 
la politique de la ville.
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Thème proposé  Tribune libre

 ÉCHIROLLES, CITOYENNE, 
ÉCOLOGIQUE ET SOLIDAIRE

Une politique adaptée 
pour nos aîné-es

La crise sanitaire a frappé plus encore les 

populations vulnérables et mis en exergue 

le problème de la solitude et le besoin d’ac-

compagnement des personnes vieillissantes. 

Nous devons nous adapter à ces mutations 

sociales et offrir des services appropriés aux 

Échirollois-es âgé-es.

La question réside dans le soutien à domicile 

quand la perte d’autonomie apparaît : com-

ment satisfaire cet incontournable auquel la 

plupart aspire légitimement ? C’est pourquoi 

nous sommes en train de redimensionner 

et réorganiser nos services transports, les 

animations, le portage de repas, et imaginer 

une offre que nous souhaitons définir avec 

les intéressé-es lors d’un Forum Ouvert per-

manent des personnes âgées, dès que nous 

pourrons à nouveau nous réunir.

Sous l’angle des loisirs, nous savons déjà que 

la proposition d’un bal mensuel fait consen-

sus pour beaucoup d’entre eux, le séjour 

vacances à la Grande-Motte fait aussi l’objet 

de remarques que nous souhaitons écouter, 

autant de projets, de concertations que nous 

pourrons entamer rapidement !

Je veux ici remercier nos agent-es, des 

secteurs gérontologie, mais aussi de toute la 

collectivité. Ils et elles ont été nombreux-ses 

à se mobiliser, à sortir de leur cœur de mé-

tier pour venir en soutien à nos aîné-es et à 

porter avec nous le plan “Échirolles solidaire” 

dès mars 2020 ! Il semble que nous voyions 

le bout du tunnel. Espérons que demain nous 

apporte des jours meilleurs !

 Sylvette Rochas,
adjointe en charge des solidarités

 LES INSOUMIS-ES  
HISTORIQUES

Engagements tenus ! 

Lors du conseil municipal du 31 janvier, la 

présentation du rapport d’orientation a per-

mis de déterminer les contours du budget 

2022 de note ville. 

Le groupe des Insoumis-es historiques 

soutient pleinement les orientations qui 

ont été présentées concernant le soutien à 

le rénovation urbaine de la Ville Neuve, aux 

politiques de solidarités et de soutien à la vie 

associative, à la ville émancipatrice que nous 

continuons de construire autour de l’éduca-

tion, du sport et de la culture. Ces actions, 

qui seront garantes de la politique pro-

gressiste que nous défendons, trouveront 

également un écho dans l’engagement plein 

et entier d’Échirolles vers les transitions éco-

logiques et énergétiques, le développement 

de la nature en ville et la lutte contre les îlots 

de chaleur nécessaires à la qualité de vie des 

Échirollois-es. 

Nous continuons ainsi à œuvrer pour tous-

tes malgré de désengagement financier de 

l’État, à qui nous demandons de ne pas faire 

peser sur les collectivités les conséquences 

financières de la Covid19. Les richesses 

humaines et sociales de notre ville doivent 

en effet continuer à être encouragées, et 

non être mises en difficulté par la loi d’une 

efficacité économique mortifère.

En 2022, notre groupe continuera inlassa-

blement à porter ce message, dans notre 

ville et nos quartiers. Et il appelle, dans ce 

cadre, à une véritable mobilisation citoyenne 

et populaire pour les échéances électorales 

à venir.

 Zaim Bouhafs, Nadjia Chabane, 
Karim Marir, Saïd Qezbour, 
groupe des Insoumis-es Historiques

 SOCIALISTES, RADICAUX  
ET CITOYENS POUR  
LA SOCIALE-ÉCOLOGIE

Zoom sur la gare d’Échirolles

Mise en service en 2004, la halte ferro-

viaire de notre ville va devenir un nouveau 

quartier connectant le centre-ville à Gran-

dalpe. L’offre actuelle de TER est d’environ 

2 à 3 trains par heure, à destination de 

Gières-Chambéry ou de Grenoble-Rives-Voi-

ron. Près de 400 000 usagers la fréquentent 

chaque année. Elle accueille un parc relais 

de 100 places pour les voitures et 40 places 

pour les vélos. Connectée à la ligne A du 

tramway, elle permet de rejoindre Grenoble 

ou Échirolles en sortant du train. Toutefois, 

sa desserte doit être amplifiée. La trans-

formation de cette halte en une véritable 

gare multimodale, ouverte sur le projet 

Gare “Connexions” est un enjeu majeur de 

Grandalpe. Elle donnera la possibilité aux 

usagers de combiner plusieurs modes de dé-

placements, et de réaliser leurs trajectoires 

avec le plus de fluidité possible. L’accueil de 

nouvelles entreprises, services, commerces 

et logements, dans le secteur des Granges 

Sud et au-delà, ainsi que la proximité avec 

les rénovations du quartier d’Alpexpo/Inns-

bruck et de Carrefour/Grand’place, justifient 

le déploiement d’un véritable quartier de la 

gare. Le RER

métropolitain, prévu par le Plan de déplace-

ments urbains 2030, entre pleinement dans 

cet objectif.

 Laëtitia Rabih, Mohamed Makni, 
Élise Amaïri, Joseph Virone, Marie 
Rueda
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POUR PRENDRE RDV AVEC VOS 
ÉLU-ES, RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR : 

 echirolles .fr  
 La ville > Mairie > Conseil municipal > 
Groupes politiques

Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

 ÉCHIROLLES A'VENIR 
NOTRE VILLE RASSEMBLÉE

Notre volonté pour Échirolles

Le contexte national nous préoccupe tant 

par la montée de l’inflation que la préoccu-

pation sur le pouvoir d’achat des habitant-es. 

Cependant le principe du “quoi qu’il en 

coûte”, espérons que 2022 puisse apporter 

un peu de lumière dans cet horizon bien 

sombre.

Malheureusement rien de neuf du côté de la 

majorité municipale. Beaucoup de phrases 

mais dans les faits et les choix politiques 

rien n’est à la hauteur des enjeux pour notre 

territoire et nos populations. La différence 

entre une majorité opportuniste et notre 

gauche écologiste, citoyenne et sociale basée 

sur la parole des habitant-es qui n’acceptera 

et ne cautionnera pas l’urbanisme irraison-

né, les mobilités mal pensées, un système de 

santé en perdition sur notre ville, des séniors 

abandonnés, un recours à la vidéo inadéquat, 

un monde associatif et sportif sur le “qui-

vive” ... Nous continuerons à être la gauche 

citoyenne engagée de notre programme, et 

surtout force de proposition, avec comme 

principe de base la co-construction au ser-

vice des habitant-es. Il n’y a pas de fatalité 

et les aspects financiers ne peuvent être 

notre seule boussole. La crise du covid-19 

nous oblige à nous réinterroger sur toutes 

nos actions plutôt que de réduire cela à des 

coûts de fonctionnement. Il est possible 

de redonner plus d’air à la démocratie et à 

toutes nos politiques en proposant en toute 

transparence les choix à faire. C’est de cette 

façon que les élu-es de notre groupe envi-

sage l’action publique à Échirolles.

 Les élu-es du groupe

 RASSEMBLEMENT NATIONAL

Déploiement de la vidéo-
surveillance, pour quoi faire ?  

La Ville d’Échirolles poursuit (grâce aux aides 

financières de la Région à hauteur de 50 % 

des investissements) le développement de 

la vidéo-surveillance à travers la commune. 

Cet outil de lutte contre la délinquance 

restera malheureusement un levier de 

cette politique de « tranquillité publique », 

comme l’a indiqué la première adjointe, et 

non de « politique de sécurité », comme nous 

le demandons. 

Pour la municipalité, la vidéo-protection 

et la vidéo-verbalisation ne sont que des 

gadgets qui visent à traquer le citoyen et non 

la délinquance ! Avec leur logiciel gauchiste 

et laxiste prôné par la majorité et ses alliés 

Rosa-Sarrat, rien n’est fait pour améliorer ef-

ficacement votre quotidien et votre sécurité. 

Nous continuons à proposer des solutions 

efficaces telles que la fin de la bienveillance 

à l’égard de la racaille, l’application de la 

tolérance zéro, la suppression des aides 

municipales facultatives aux familles de 

délinquants. Avec toute cette équipe de bi-

sounours qui votera (encore) Macron contre 

Le Pen au second tour de la présidentielle, 

tout continuera dans le mauvais sens !

 Alexis Jolly,
président du groupe

 CHANGER ÉCHIROLLES, 
C’EST POSSIBLE ! 

Le bureau de Poste rue 
Colonel Manhès DOIT 
ré-ouvrir

La colère des habitants du secteur ouest 

d’Échirolles se fait entendre alors que depuis 

mi-décembre le bureau de poste de la rue 

Colonel Manhès est fermé pour des raisons 

de sécurité. 

Une fois de plus, ce sont les habitants de 

tout un quartier qui sont pénalisés, surtout 

les plus fragilisés. En effet, beaucoup de 

personnes âgées ne peuvent se rendre au 

bureau de poste du centre-ville, sans parler 

de leur incapacité à faire la queue devant 

une agence à saturation. Il est regrettable 

une fois de plus de voir que la seule réponse 

apportée au comportement déviant de 

quelques-uns soit le recul de l’offre de 

services sur un secteur déjà fortement 

impacté par la désertification des services de 

proximité.

À l’heure où les projets immobiliers foi-

sonnent sur ce secteur, au moment où nous 

venons de nous prononcer en faveur du pro-

longement de la ligne E jusqu’à Flottibulle, 

il est incohérent de rester les bras ballants 

face à une telle situation. Nous demandons 

donc à la municipalité d’interférer auprès 

de la direction du groupe La Poste pour de-

mander la réouverture de ce bureau, dans les 

meilleurs délais, et le cas échéant réfléchir 

ensemble à la mise en place des conditions 

permettant d’assurer une meilleure sécurité 

pour les salariés et les clients.

 Fabienne Sarrat , Suzy Mavellia et 
Laurent Berthet
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Après une période de crise sanitaire peu propice  
aux rencontres, la Ville va développer de nombreuses 

actions et activités en direction des aîné-es. 

DES PROJETS POUR 
NOS ANCIEN-NES

34

Des actions vont être mises en œuvre 
afin de s’occuper des ancien-nes,  
à l’image des animations à l’Ehpad 
Champ-Fleuri.
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Échirolles a toujours pris soin de 
ses personnes âgées, avec des 
temps qui leurs sont destinés, 

dont l’emblématique Banquet des 
anciens ou les traditionnelles céré-
monies de vœux. Autant  d’actions 
mises à mal par la crise sanitaire...
C’est dans ce contexte  d’isolement 
que les clubs de retraité-es Luire- 
Écureuils et Allégret-Cadet-Village 2 
ont dû cesser leur activité. Avec la 
diminution des effectifs des clubs 
de retraité-es engagée depuis 2015 
et l’absence de volontaires pour 
reprendre les gouvernances, la 
dissolution était inévitable. “Nous 
avons accompagné cette sortie qui a 
été un crève-cœur pour beaucoup”, 
explique Sylvette Rochas, adjointe 
aux solidarités. Aujourd’hui le club 

Marie-Curie / Guerino-Perli reste 
ouvert, actif et prêt à accueillir 
tout-e retraité-e échirollois-e qui 
souhaite participer. Pour autant, 
les ancien-nes ont toujours des 
possibilités de créer et de prendre 
part à des temps spécifiques, en 
proximité, en se rapprochant des 
Maisons des habitant-es. Un travail 
à  instaurer, à solliciter, pour favo-
riser des rencontres, du lien et 
renouer avec du collectif. 
Un travail autour de l’accompagne-
ment des ancien-nes que la Ville 
va appuyer en prenant en compte 
les réalités actuelles. “Il est clair 
aujourd’hui que les mutations socié-
tales nous amènent à reconsidérer 
la prise en charge du vieillissement 
et les réponses que nous devons 

 apporter” , poursuit l’adjointe. 
Il s’agira de redimensionner le 
service de transport des personnes 
âgées, d’accompagner la perte 
d’autonomie et de lutter contre 
l’isolement, de mettre en place un 
bal pour les retraité-es, de doubler 
la durée du séjour au centre de la 
 Grande-Motte, et de mettre en 
place un forum ouvert mensuel 
destiné aux retraité-es pour discu-
ter des envies et des projets dans le 
cadre de la Fabrique citoyenne.

 MB

PLUS D’INFORMATIONS 
04 76 23 64 01  

ou sapg@ville-echirolles.fr
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L’actu 
en vidéo

RETROUVEZ NOUS SUR

On a liké
Les très bons résultats des athlètes de l’ALE 
athlétisme lors du cross départemental, 
début janvier, à Saint-Égrève. Ils arboraient 
à cette occasion leur nouveau maillot vert 
pour la première fois depuis leur retrait de 
l'Entente grenobloise. Allez les verts !

Facebook : Al Échirolles Athlétisme

Vous 
avez aimé

C'est en ligne
La collecte d’objets volumineux

Depuis le 1er février, la Métropole propose un nouveau 
service, gratuit et sur rendez-vous, de collecte des objets 
volumineux en pied d’immeuble. Il vise à offrir une 
seconde vie aux objets pouvant être réparés ou réutilisés, 
afin de minimiser la quantité de déchets produits sur le 
territoire. Pour en bénéficier, il faut remplir un formulaire 
en ligne et prendre rendez-vous sur https://demarches.
grenoblealpesmetropole.fr/ ou contacter le 0 800 500 027, 
du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h.

La Nuit de la lecture s’est déroulée du  
18 au 22 janvier à Échirolles, avec un grand 
temps fort le samedi dans les bibliothèques 
Ponatière et Pablo-Neruda. L’occasion de 
participer à des ateliers sur le thème de 
l’amour, mais aussi d’apprécier les lectures 
théâtralisées et les chants et danses 
proposés par les jeunes. 

YouTube : Échirolles

L’appel à projet lancé par la Métropole pour 
la création de jardins et ruchers partagés. Il 
prévoit une aide maximum de 5 000 euros 
pour vous accompagner. De quoi se mettre 
au jardinage ou à la production de miel…

Facebook : Échirolles






